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                                          Nature et sociétés  rurales au Burkina Faso : Quelle stratégie 

 
                                                   d intervention Pédagogique et environnementale ? 

   
Résumé : 
Les proj ets de développement init iés dans les pays du Sahel en général et au Burkina Faso en 
part iculier ont pour la plupart été des échecs. Ceux qui sont en cours sont loin d'obtenir les 
résultats escomptés. Pendant ce temps les programmes d'éducat ion, d'animat ion et de 
vulgarisat ion mis en uvre pour dynamiser ces proj ets s'avèrent incohérents et ineff icaces. 
Les raisons avancées pour j ust if ier l 'échec de ces proj ets se résument généralement à la 
faible part icipat ion voire au refus des populat ions rurales de collaborer et à l'inéff icaté des 
agents de développement qui interviennent directement sur le terrain. Dans la présente 
étude nous avons mont ré qu'au delà des raisons évoquées plus haut pour j ust if ier l 'échec de 
ces proj ets de développement , se cachent des raisons plus profondes: celles liées aux 
st ratégies d'intervent ion éducat ive mises en uvre et les modèles de part icipat ion qui en 
découlent . En effet la façon de concevoir les proj ets de développement et les techniques de 
format ion généralement ut ilisés pour dynamiser leur eff icacité est à réviser car les act ions 
conduites j usqu'à présent sur le terrain se caractérisent par une insuff isance d'expert ise 
pédagogique appropriée pour adresser les quest ions de changement d'éthique vis-à-vis de 
l'environnement de façon holist ique. Dans cet te étude nous avons focalisé not re réf lexion sur 
les démarches méthodologiques pert inentes en mat ière d' ERE en milieu communautaire rural 
af in de renforcer l 'eff icacité de ces proj ets et d'obtenir une part icipat ion responsable des 
populations rurales.  

Mots clés

 

: Responsabilisation - Participation communautaire- Stratégie d intervention- Sociétés 

rurales- Education  

Les quest ions de l environnement const ituent un des enj eux maj eurs des 

interrogat ions de nos sociétés. Interrogat ions à la fois théoriques et prat iques, qui 

prennent des formes ext rêmement variées, tant du point de vue du langage que de 

l act ion. L urgence observée au c ur de ces interrogat ions mont re de la façon la 

plus claire que les problèmes de l environnement et des relat ions d une société à son 

environnement sont au cent re de ses interrogat ions. Le Burkina Faso, pays sahélien 

du groupe des pays les moins avancés, est auj ourd hui confronté à la dégradat ion 

accélérée de son environnement et de ses ressources naturelles. L intervent ion de 

l homme dans le milieu à t ravers les act ivités indispensables qu il mène pour sa 

survie, y prend  souvent l aspect de véritables agressions à telle enseigne que le pays 

se t rouve installé dans un processus cumulat if de détériorat ion du milieu 

biophysique, suscept ible de saper le subst rat même du développement nat ional. 

Cet te dégradat ion a des conséquences immédiates sur la santé et sur les condit ions 

de vie de la populat ion. Les pouvoirs publics en ont pris conscience et sont 

préoccupés de plus en plus à asseoir au prof it des communautés nat ionales, des 

formules et alternat ives de développement appropriées qui permet tent de relever ce 

défi.   
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C est dans cet te opt ique et conformément aux engagements pris à Rio (1992) et en 

applicat ion du chapit re 36 de l Agenda 21 qui souligne le rôle essent iel de 

l éducat ion au développement durable, que le Burkina Faso a adopté une St ratégie 

Nat ionale pour l Educat ion Environnementale (SSNNEEEE) en j uin 2001 et un Plan d Act ion 

Nat ionale d Educat ion Environnementale pour le Développement Durable(PPAANNEEEEDD) 

par décret n°2004-625/ PRES/ PM/ MECV/ MFB/ MEBA/ MESSRS du 30 décembre 2004. Ce 

plan est un out il de mise en uvre de la st ratégie nat ionale d éducat ion 

environnementale. Cet te volonté polit ique clairement aff ichée par les pouvoirs 

publics s'est traduite également par la création du CCOONNEEDDDD1, structure nationale dont 

relève l'éducat ion environnementale à t ravers sa Division du Développement des 

Compétences en Environnement (DDDDCCEE). Mais les résultats enregistrés en mat ière de 

gest ion durable de l environnement sont mit igés. Dans ce contexte de fragilité 

écologique comment des groupes ou des communautés menacées arrivent ils à agir 

efficacement dans leurs init iat ives de survie ou de développement humains ? 

Comment des professionnels extérieurs parviennent ils à s associer avec des acteurs 

locaux pour t rouver des solutions à des problèmes qui les interpellent 

réciproquement ? En d aut re terme quelle formule d éducat ion de base met t re en 

uvre ?   

Le Burkina Faso est un pays sahélien dont l 'économie repose essent iellement sur 

l 'agriculture et l 'élevage. Environ 80% de sa populat ion vit en milieu rural dans des 

condit ions écologiquement fragiles. Cet te précarité const itue un handicap maj eur 

pour l 'économie nat ionale et installe le pays dans un cycle de crises alimentaires 

sévères. Pendant ce temps la populat ion ne cesse de croît re surtout en milieu rural, 

ce qui se t raduit par la progression de la demande alimentaire dont l 'une des 

conséquences est la mise en culture des terres marginales. Ainsi pour faire face à la 

dégradat ion de leur condit ion de vie et de product ion, les populat ions rurales ont 

développé des st ratégies individuelles et collect ives, af in d'accroît re l 'of fre 

alimentaire. Elles ont pour ce faire, développé des techniques endogènes de gest ion 

des ressources naturelles et de lut te cont re la désert if icat ion. Bien que celles- ci 

aient fait leur preuve, les résultats sont  en deçà des at tentes. La crise écologique 

progresse et les populations continuent de se battre contre l'adversité.   

Les dommages environnementaux liés aux systèmes d exploitat ion agricole qui ont 

cours au Burkina Faso sont importants. En effet les méthodes archaïques actuelles de 
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l agriculture, même dans les condit ions de faible degré d occupat ion des terres sont 

dest ruct rices des ressources naturelles et const ituent de ce fait l un des facteurs les 

plus importants de la désert if icat ion et de la perte de la diversité biologique. A t it re 

d exemple, selon le PPNNUUEE2 chaque année, le Burkina Faso perd 32000 hectares de 

forêts sous l effet de l agriculture it inérante sur brûlis. Cet te prat ique extensive qui 

fait subir à l environnement de graves préj udices engendre une baisse générale de la 

product ivité, un déclin de la capacité de charge des écosystèmes et une perte 

considérable de la diversité biologique. L absence quasi-totale de format ions 

végétales dans certaines part ies du pays témoigne de cet te inf luence. De même, 

l exploitat ion anarchique du bois pour des raisons domest iques endommage 

fortement les ressources forest ières. Cet te prat ique est également une des causes 

importantes de la désert if icat ion au Burkina Faso. Le bois de chauffe est en effet le 

principal combustible des ménages, il contribue pour 90% à la satisfaction des besoins 

énergét iques domest iques. La consommat ion actuelle de bois s'élève à environ 5 

millions de m3 par an3. De tels systèmes de product ion rendent les agressions 

écologiques inéluctables et cumulatives dans la mesure où  les masses paysannes sont 

cont raintes au quot idien de t irer des format ions végétales immédiates, l essent iel 

des ressources dont elles ont besoin pour vivre. Ainsi les populat ions subissent les 

préj udices d écosystèmes appauvris qui renforcent  la précarité de l économie 

nationale. Comment alors concilier lut te cont re la pauvreté et renouvellement de 

l ensemble des ressources ?quelle formule d éducation de base mettre en uvre ?  

Dans le cadre de l'aide au développement et de la lut te cont re la pauvreté, de  

nombreux proj ets de développement ont vu le j our au Burkina Faso. Jusqu'à un passé 

t rès récent , ces proj ets ont quasi exclusivement mis l 'accent sur les facteurs 

biophysiques à l'origine de la dégradat ion des terres, les causes socio- économiques 

n'étant alors reléguées qu'au second plan. Cette approche technique s'est révélée peu 

eff icace pour inscrire les acquis dans la durée. On s'est progressivement rendu 

compte que pour garant ir la viabil ité des act ions, l 'approche technique, n'était plus 

suff isante, il fallait promouvoir une conscience environnementale par l 'inst ruct ion, 

l 'éducat ion, la format ion et la sensibilisat ion des citoyens en mat ière de protect ion 

et de conservat ion dynamique de l 'environnement . Il s'est donc imposé la nécessité 

d'impliquer d'avantage les communautés villageoises dans la gest ion de leurs 

ressources naturelles, celles-ci étant le support de leurs act ivités de product ion. Le 

premier disposit if d'implicat ion des communautés rurales se limitait à des format ions 
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techniques des producteurs. Dans les meilleures situat ions elles ont été impliquées à 

des prises de décisions de moindre importance. Ces approches ont permis d'obtenir 

quelques résultats, mais elles n'ont pas su prendre en compte les valeurs adaptées 

aux localités concernées et partant n'ont pu garant ir une appropriat ion des act ions 

mises en uvre par les bénéficiaires. Ces proj ets, pourtant développés dans des 

contextes territoriaux potent iellement riches de lien social, n'arrivent  pas à générer 

un véritable processus de changement individuel et collect if en milieu 

communautaire rural. Nous pensons qu'il ne peut y avoir adoption et appropriation de 

solut ions techniques en mat ière d'éducat ion environnementale sans respect de 

l autonomie et des compétences de la personne, de la communauté, de la société. 

Toute intervent ion éducat ive dans le cadre des proj ets de développement intégrés, 

doit prendre en compte la dimension culturelle du rapport à l 'environnement dans le 

t raitement des quest ions environnementales. Le document de St ratégie Nat ionale 

d'Educat ion Environnementale, cadre off icielle pour la prat ique de l'éducat ion 

environnementale au Burkina Faso, préconise la communicat ion de proximité pour le 

renforcement des capacités locales en mat ière de protect ion de l'environnement et 

la mise à cont ribut ion des organisat ions de la société civile ainsi que des personnes 

ressources comme les chefs coutumiers et les leaders d'opinion. Malgré cet te 

nouvelle démarche, on dénote une absence de cohérence et de maturité dans les 

intervent ions éducat ives init iées sur le terrain. Pour résoudre les graves problèmes 

qui les accablent les communautés rurales doivent d abord comprendre, s organiser 

puis agir. Cela ne peut se faire en neut ralisant le savoir populaire et l expérience des 

intéressés comme on le voit souvent dans les programmes de format ion dest inés à 

cet te f in. Les st ratégies d act ion pour gagner en efficacité, doivent être appropriées 

localement et être enracinées dans les cultures et t radit ions locales. Les n uds de 

développement des communautés rurales et de leur environnement doivent être la 

mat ière mais aussi l obj ect if de l act ion éducat ive et format rice. En ce sens 

l environnement dans sa complexité devient une préoccupat ion quot idienne à 

soumet t re cont inuellement à la lecture et à l interprétat ion des communautés en 

présence.   

En somme les st ratégies d'intervent ion en EERREE mise en uvre par les proj ets de 

développement intégrés se sont révélées assez dirigistes et peu f lexibles, met tant 

l 'accent sur les améliorat ions immédiates à apporter au milieu notamment à t ravers 

des intervent ions physiques ou biologiques. Les démarches d'intervent ion éducat ives 

mises en uvre par les proj ets de développement intégrés dans le milieu rural au 
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Burkina Faso, ont  relativement contribué à renforcer les capacités locales de gestion 

des ressources naturelles, mais elles n'ont pas réussi à intéresser véritablement les 

populat ions rurales au point de susciter une réelle mobilisat ion sociale. les 

populat ions rurales part icipants aux proj ets de développement intégrés, voient 

fréquemment la légitimité de leurs stratégies remises en cause et perdent la maîtrise 

de leur décision au nom d'une certaine rationalité technique monopolisée par la main 

d' uvre qualif iée qui intervient dans la mise en uvre de ces proj ets. De plus cet te 

rat ionalité technique est présentée comme provenant d'études part icipat ives menées 

avec les mêmes populat ions dont l 'at t itude est remise en cause. Ensuite il leur est 

paradoxalement demandé de se responsabiliser et de prendre en main leur dest in. 

Comment cela est il possible ? Nous pensons que le point cent ral de toute approche 

écologique de l éducat ion doit êt re un sent iment de responsabilité envers la nature, 

envers soi-même, envers les autres et envers les générations futures.  
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